
 
La poésie, ce n’est pas seulement 
Une vague étincelle 
Qui se croit éternelle 
Le caprice d’un roi 
Qui s’ennuie d’être las 
 
C’est aussi des machines et des hommes 
 
La poésie, ce n’est pas seulement 
Une chanson marine 
Sur un passé en ruines 
Un joli pas de danse  
Effleurant le silence 
 
C’est aussi des machines et des hommes 
 
La poésie, ce n’est pas seulement  
Des slogans sur un mur 
Des paroles qui furent  
Le temps d’une insomnie 
Comme un feu dans la nuit 
 
C’est aussi des machines et des hommes 
 
La poésie, ce n’est pas seulement 
Une pensée frivole 
Sur un livre d’école  
Un amant qui délire 
Sous le pont des soupirs 
 
C’est aussi des machines et des hommes 
 
La poésie, ce n’est pas seulement 
Un pleureur solitaire 
Qui regarde en arrière 
Le paradis perdu 
Où l’on marchait pieds nus 
 
C’est aussi des machines et des hommes 
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